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CLAUDINE BERTRAND 

Décrire les mots du corps 

Entre Montréal et Paris 
la peau fam ilière 
entre ciel et terre 
des lignes transatlantiques 
au-dessus du Groenland 
comme un baume blanc aérien 

Entre deux sommeils 
le bleu de la nuit 
et celui du jour 
reprendre ce geste 
des traces inscrites 
au corps du quotidien 
de l'écran / des nuages 
entre le diurne 
et le nocturne 
la chair du verbe 
comme une nécessité 
lecture suspendue / zone de turbulence 
je m'attache au texte qui clignote 

Entre le brouillard 
je relis les mots de la nuit 
je suis celle qui dessine 
des lignes entre 
les blancs du texte 
et sur le mot déjà là 
entre-découverte 
les yeux à demi-ouverts 
sur l'infocatastrophe 
du déjà vu à l'envers 
et je pousse ma lecture 
entre les lignes vers elle 
jusqu'en ses ailes entrouvertes 


